
L'nergie «verte»
s'impose au monde

Pierre Veya

C'est sans doute la plus beile re-
vanche sur le p&role. Les Br€si-
liens s'&aient lancs tte baiss€e
dans la production d'essence
partir de la canne ä sucre (bio&ha-
nol) pour tenter d'enrayer les ef-
fets d€sastreux de l'explosion des
cours du p€trole. C'tait en 1979.
Mais, assez rapidement, au dbut
des ann&s 90, la chute des cours
du brut allait rujner une partie de
l'industrie brsiienne. Gerte fois,
le Brsil pourrait bien avoir gagn
le match: ä plus de 50 dollars le
baril, 1'€thanol br€silien est com-
p&itif et chasse de la pompe l'or
noir, tel point que trois quarts
des nouvelies immatriculations
roulent l'&hanol, essence verte
et dont l'usage permet d'abaisser
de 30 ä 50% les missions de gaz ä
effet de serre.

S'il y a un pays qui a bu les paro-
les du prsident George W. Bush,
c'est bien le premier producteur
mondial de canne ä sucre. IYici ä
2025, les Etats-Unis entendent
remplacer 75% de leurs importa-
tions de brut du Moyen-Orient. Le
pan n'est pas sot, iu impossible. 11
est mme consid& comme tout
fait raliste par le Pentagone qui
considre que les Etats-Unis pour-
raient, d'ici 2030, remplacer un
tiers de leur consommation d'es-
sence par des biocarburants. Le
Brsil, qui s'imagine fort bien «en
Arabie saoudite des biocarbu-
rants», anticipe la vague: le pays
qui consacre djä plus de 30% de
ses champs de canne sucre la
production de biocarburants va
les agrandir de 15% encore. Le c-
lbre patron de Virgm, Richard
Branson, vient d'annoncer la cons-

truction de deux usines, la cr€a-
tion de sa propre compagnie d'es-
sence 100% verte et d€clare, au ma-
gazme Fortune, qu'il a l'intention
de faire concurrence aux majors
du p&role.

Selon un trader londonien, Mi-
chael Ovenlander, l'euphorie est
teile que «tout le monde achte en
ce moment du sucre». En un peu
plus d'une anne, le cours du sucre
a en effet pris 50%, et sa courbe suit

Le cours du sucre
apris 50%,
et sa courbe
suitde plus enplus
fidlemen t...
celle du p€trole
de plus en plus fldlement... celle
du p€trole. Les fonds sp&ulatifs
(hedge funds), qui traquent les
bonnes affaires comme le renard
repre ses proies, prennent Posi-
tion sur le march€; tmoin le
nouvel indice sur les biocarbu-
rants commercialis par UBS.

Les propos du prsident George
W. Bush n'ont fait qu'amplifier un
mouvement de fond qui a com-
menc ily a plus de trois ans
«Ce qui est nouveau, c'est que les
grands groupes ptroliers et des
acteurs comme les Etats-Unis ont
pris l'enjeu au srieux et investis-
sent», commente Jean-Christophe
Hadorn, consultant et sp&ialiste
des €nergies renouvelabies. Mme
l'Europe, qui a d&lar son mten-
tion de produire 6% de carburants
verts d'ici 2010, veut accl&er le
pas. Dans un appel solennel, lanc
au tout dbut fvnier, la Commis-
sion annonce la r€vision de ses ob-
jectifs, jugs trop prudents. Mais

l'initiative la plus spectaculaire
vient de la Su&Ie. Mona Sahlin, mi-
nistre du Dveloppement durable,
a rendu public, il y a quelques
jours, l'objectif de son pays: en fi-
nir avec le p&role d'ici ...2020!
(lire encadr). Ce pays, oü 10% de
bio&hanol sont mlangs l'es-
sence, fait des biocarburants i'un
des piiers de cette politique de
d€sintoxication au p&role, no-
tamment en voulant d&elopper
de 1'&hanol partir des d&hets de
toute nature et du bois.

Un rve que caresse la filiale
commerciale de la Regie fd&ale
des alcools, Alcosuisse, qui souhai-
terait construire une usine de
bio&hanol acceptant tout type de
v€g&aux et d&hets mais qui ne
pourra le faire que si le march de
l'thanol mdigne est protg pan
des quotas, sans quoi le bio€tha-
nol suisse ne sera jamais concur-
rentiel avec la production br€si-
lienne ou mdienne (les Chambres
devraient se prononcer sur la
question en 2007). Si l'thano1
br€silien est en effet proche d'un
pnix du baril dc ptrole ä 60 dol-
lars, les biocarburants europens
et am&icains sont deux ä trois fois
plus chers que le litre d'essence.
Une baisse des pnix drastique
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pournit venir de deux solirces: le
remplacement des subventions
par une taxe CO2 frappant les hui-
les fossiles, et les progrs des nou-
veaux enzymes gn&ques qui
permettront dabaisserconsid€ra-
blement les coüts. Dans le premier
cas, cc sont les contraintes du
Trait de Kyoto qui pourraient

amener les biocarburauts un iii-
vcau proche des carburants fossi-
les. Dans le sec ond cas, c'est 1'mer-
gence dune nouvelle fiuire bio-
tcchnotogique qui pennettra
dugmenter la source primaire dc

et la concentration dc
sucre n€cessaire pour produire dc
Ialcool.

La 0115. des biocarburants
Le biocarburants sont des carbj-
rantsdo.iginev6flt&e ou milmale
issus de la biornasse. On los produit
ä partir de d&hets de vgtain au
da plantos cuItiv&s dans ce bit.
On distingut deux grar,d.s familles:• la blocab,nt oI41 nein
(hullesv4sSla au inMaile.).
Ihulle de colza sert par exemple ä

fabriquer ltbiodiesol. Un moteur
moderne peut en absärbar sans

modificationloäl5%;
• Iabiocawt.nrtShliqun
(alteels).Lt plus connu est le

biothanol produit partirdela
fermentationdesuere, notamment

partWdecannefl sucro, de mais, dt
bIt etc. Ls wiitures modernes
permettent den abso.ber 5 10%
Safts niodlfication mais de nouveaox
modbles, dits..mul€-carburants»,
peuvent rouler* 85% au bio&hanol.
Laflliinlaplus prometteuse ist
celle qui consiste utili5erdes
trizymes pour concentrer e SLICYO
du bols dd&hetsvgtaux dt
toute Sorte mais 6galenierit du

petit-lait. Ces pmc4ds perniettront
dabaisserconsld&ablement los
coOts et sont en vcie d9ndustrialisa-
tion auCanada, aux Etats-Uniset en
Allernagne. P. W

Preductk," !tSmft& Etah-S
£0 ,lliatd gOons OhrrI selon la ]oi eeTg
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L&hanol ä Iopompeaußrds.t Un carburuntquise tue tris compfttif PJODEJM4URO.Mauws
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1 Les energies alternatives prennent pied

Le BMsII se rve en Arabie saoudite du ptroIe vert

Depuis plus de trente ans, le Brsil
carbure l'thanol, sous-produit de
la canne ä sucre. Chaque station
d'essence est quipe de trols
colonnes pour faire son plein:
l'essence, äthanol ou un mlange
des deux selon le type du moteur
du vhicule. Le pays compte 1,2
million de voitures gui roulent ä

I'essence-thanol. Dans le pass6,
une tentative d'instaurer un sys-
tme avec seulement de l'thanol a
fait long feu. L'offre 6tait insuffi-
sante.
Ces dernires annes, le Brsil est
entr dans une autre logique, celle
de l'aprs-ptrole. Le pays veut
devenir le plus grand exportateur

du carburant vert. II en exporte dj
aux Etats-Unis, en Europe et au
Japon. Et pour satisfaire lade-
mande croissante, le pays s'ap
prte ä investirl0 milliards de
dollars dans les dix prochaines
ann6es dans la filire äthanol.
L'Etat encourage grands et petits
paysans cultiver de la canne ä

sucre. A terme, 15% dc la surface
agricole en serait couverte. Une
cinquantaine de distilleries sont en
construction et la production
d'thanol devrait passer de 16 (en
2005) ä 32 milliards dc litres en
2013, un quart de la production
tant destin l'exportation.
R.E.

La Sude abandonne le ptroIe!

«Mettre f in ä la dependance ä l'6gard
du ptrole nous fournira dc nombreu-
ses opportunits nous permettant dc
renforcer notre comptitivit et dc
developper de nouvelles technolo-
gies. Le but est dc nous lib&er des
combustibles fossiles d'ici 2020. A
partir dc cette date, plus aucun foyer
n'aura besoln dc ptrole pour se
chauffer et plus aucun automobiliste
ne sera oblig d'utiliser dc l'essence

en tant qu'unique option disponible.
A cc moment-lä, ii y aura toujours de
meilleures alternatives au p&role.»
Ces propos ne sont pas ceux d'une

ONG ou d'un dput cologiste qui
cherchent ä frapper l'opinion. Mais
ceux tenus en octobre 2005 par
Mona Sahlin, ministre du Dveloppe-
ment durable dc Sude et chargde
par songouverncment dc proposer,
d'ici ä la finde l'annde, un plan d'ac-

tions pour parvenir au programme
6ncrgtique le plus ambitieux qui
n'aitjamais prsent6 par un pays
industrialis. Certes la Sudc a des

atouts; alle utilise moins dc ptrolc
que les autres pays industrialis6s ct

dispose d'importaflces sources
d'nergie naturelles, comme l'hy-
draulique, ta biomasse (Ie.bo4s). EHe

produit 20% dc son energie partir
du nucl6airc. Avec la Finlande, la
Su&le est ä lä pointe du chauffage ä
distance alimente par san Industrie
forcstire et l'industrie des d6chets.
Mais le royaume veut faire mieux:
convertir toutes ses villcs au chauf-
fage distance; remplacer l'huile dc
chauffage consomme par les mna-
ges par les pellets (granuls dc bois
compress); encourager la pose dc
panneaux solaires thermiques et
developper san parc d'oliennes
partout oü cela est encore possib4e.

Et cela an utilisant un ars.nal dc
taxes et dc subventions qul ne sont
pas encore chiffres. Un volet parti-
culier sera consacr aux biocarbu-
rants. La Su&le est convaincue que
la production dc bio-äthanol ä partir
dc cellulose lui ouvre la voie dc

l'indcpendance nerg&ique, ä
condition d'investir dans la recher-
che et d'inciter les automobilistes
choisir des vhicules moins gour-
mands et roulant aux carburants
«verts». D'ores et djä, 10% dc
l'essence vendue en Su&Je est
constitu d'6thanoi P. Ve
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L'AIE: «Investissez
dans Ja recherche))
Les pays n'ont pas tir
les 1eons des pr&dents
chocs ptroliers

Les nergies renouvelables ont
un enorme potentiel; elles peuvent

tenne remplacer les nergies
fossiles, polluantes et pas in-
puisables. Leur dveloppement
n'&happe toutefois pas ä une con-
trainte majeure: leur cmit de pro-
duction est 1ev€. Dans la plupart
des cas, la technologie n'a pas at-
teint une maturit suffisante pour
tre efficiente et conomique. Dans
ce contexte, la recherche et dve-
loppement (R & D) dans ce secteur
s'impose.

C'est en substance le message
que distille l'Agence internationale
de I'nergie (AIE), le club des pays
riches grands consommateurs et
importateurs nets des produits p-
troliers, ä l'intention de ses mem-
bres. Dans un rapport* publi
mardi, l'agence fait ressortir que
ces derniers consacrent ä peine 8%
du budget total de recherche dans
le secteur nergtique aux renou-
velables.

Pire. Selon l'AIE, les pays impor-
tateurs n'ont pas tir les 1eons des
chocs ptroliers des annes 70. Les
cours avaient alors atteint des som-
mets et gripp€ la machine &ono-
mique mondiale. Les crises avaient
aussi mis en lumire la dangereuse
dpendance des pays consomma-
teurs vis--vis d'un petit groupe de
producteurs du Moyen-Orient, r&
gion politiquement instable, voire
explosive. Une petite prise de cons-
cience avait certes eu lieu, mais eile
a fait long feu. Concrtement, les
membres de lAIE avajent aug-
ment les investissements dans la
recherche pour dve1opper des
nergies alternatives, mais les ef-

forts ont rapidement d&ru lorsque
les cours du brut se sont stabffiss
un bas niveau.

Dans son rapport, l'AIE ne sou-
haite pas que les membres foncent
t&e baisse dans de nouveaux pro-
jets de recherche. Chaque pays a ses
particu1ants, une capacit indus-
trielle et des ressources naturelles
propres. Tout cela devrait dicter les
choix. L'agence appelle €galement
coordonner les activits de recher-
che pour viter les doublons et par-
venir des rsu1tats dans les
meilleurs dlais. Eile invite aussi le
secteur ptiv se joindre au mou-
vement. Quels que soient les choix,
les Etats doivent tenir compte des
coüts du produit final sur le mar-
ch.

«Entre 4 et .5 centimes le
kilowattheure: les oliennes pro-
duisent dsormais du courant qui
peut concurrencer les sources
d'nergie conventionneiles, expli-
que Piotr Tulej, expert en nergies
renouvelables lAIE. L'hydro€lec-
trique et la gothermique ont ga-
lement des coüts de production
concurrentiels.»

LAIE voit d'un trs bon ceil la
nouveile politique nerg&ique
amricaine €nonce il y a dix jours
par le prsident George Bush. «Son
engagement en faveur de l'&hanol
reprsente un coup de fouet pour
les nergies renouvelabies aux
Etats-Unis et dans le monde», pour-
suit Piotr Tulej. Le point faible? Le
coüt de production de I'&hanol
aux Etats-Ums est quatre fois plus
€lev qu'au Brsil. L'Etat devra d€-
bourser des milliards sous la forme
de subventions pour produire le
mais, principale source d'&hanol
dans le pays. Ram Etwareea

«Renewable Energy:
R & DPriorities».
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